
Â A rm èk9
t »  m*i»on ie M. Bvertwj», marcHdnd de 

»èk)«, a «U lortement «tteinV Oe noinbreux 
«tiM  M«t Iw n (tét«l. U X «  pour plM d* 
1.(100 (ranci de dég&tl.

A 8 m lm U 0m »r
Aprtf un< cbaud* 

k V l  lait entendre lm---- - ------ - -- --

R demie. De» «clair» itbraleni to nu», tcltl- 
ni magniAquenianl le p*y««ge dont «er- 

leüns poinls revêtaient des aipecU IwtaçU- 
BUM. Une pluie lorrenlielle a aceompagnA et 
•uivi l'oitme qui • '« l  jirotongd Juaqu* veri 
tine heure du matin, 
fn  plusieurs endi^ta.

A  E r ^ m im f h ë m

•A Erquingliem-Lv», rue Delepletre, M 
fournil de la (erirM Nory a  «ti crevassé Un 
n a u  a «U loudrAyé soue un arbre tandia 
■ua d'autres va&ux el un ooulain, qui se troU' 
vaient sous ce mtme arline, D'oot pas sou/‘ 
,ier|.

foudre esl tomM*

na les priMnt«r9 soins et ordonna son Irans- 
port h l'hOpilal Sainl-Sauveur. Oo crain* 
j'amputalion.

..  A  D O U A I

U n e  f e m m e  b r û l é e  v i v e

Nous avons aiiaaM ie oommenoement d tn- 
oendie survenu lundi rue Saiut-JuUen, chei 
M. Ia mMecin prin«i(ial Villary, au coun de 
la préparation d'encaustique pour cirer ta 
parquet.

Pareil (ait s'eal reprodolt mardi matin, k 
dix heures el datnie, dans la Ri«in« maison.

Madame Villary voulut préparer elle-m«m« 
r«ncsu8tique. mais soudain la cire s enllain- 
ma el communiqua le (cu à ses vètemenM.

Affolée. Mme villary s'enfuit dans l'esca
lier en poussant dea cris affreux. Sa eo-tooa-

L A  R E G I O N

C oo fïièm  eootre 
le “ HévéildaHofd”

â  w w m »

O l k » i i  toilM é l k u t  i ' n  n e tliff m  n  t n

M. Charlemajme Mouton, né ft Blarin- 
Ké de ans, ouvrier d'uahie, est

- - Ju haut de l'escaJIer menant ft sa 
chambr* ft coucher et s'est tué dans ta  chu
te. lenune l'a Irouvé mort au pied ds l'es
calier. quand elle ts i reuirée quelques lus- 
Isnta aprés^_________ _ _________

A S A IN T - O IIIII

taire Mme Carlier et un rolsin, M. Chevalier, 
cordonnier,lui porléretu secours et ft l'aide da 
draps et de couvertures parvinrent ft éteindre 
le feu qui l'entourait.

Mma Villary, qui porte à la poitrine el au 
buste de tréa sérieuses bréloras, a  été trans
portée è la cUnii|U« dn docteur Jacomei, oü 
des soins empressé* lal sont prodigués.

Les Viandes malsaines

I Æ 8  C O N D A M N A T I O N S

Le Tribunal correctionnel d'Arras a ren̂  
lu , mardi malin, au débul ds l'audieDCe, ses 
lugeroenU rais en déUbéré il y a quinie jours.

Il a'agit dee procès en diltamalion que la 
Ckimpagnie d«i Minas de Courrières, le di
recteur, M. Lavau», el l'ancien ingénieur 
in  chef M. Bar, inlentèreot au journal ■■ Le 
Réveil du Nori », ft raison d'articles parus

« • ( î l  u t . . .  divers, élai^it :
MM. Calamine, gérant do « Réveil », aii m ^  
ment où parurent les premiers articles incri
minés, puje Gest, gérant du roéme journal ft 
(époque dea derniers articles , Siauve-üvau- 
Jy, rèdacleur en chei, et Veriuesch, lédac- 
ïeur correspondant ft LenSi _

Oans la première affaire : • La Compagnie 
des Mines de Courrières conire MM Calam- 
m*, Siauvs et Vermescfc o, le jUKement, 
après avoir rappelé ies articles incriminés, 
borte condamnation solidairement des pré- 
.vcniK ft SOO francs d'amende, ft l'inserlion 
du jugement en téle du « Réveil », sous une 
ftstreinte de 10 francs d'amende par jour de 
retard, ft l'insertion sans fixation de prix du
dit jugement dans 4 journaux de la r^ion 
»t « journaux ds Paris au choix de la Com
pagnie, ft tous les frais y compris les Irais 
3'enregiîtrenwnt de* Jugements dans ce* 
lournaux et fixs la coolraint* par corps au 
minimum.
. Dans la seconde affaire, s la Compagnie 
ides mines de Courrières conire M Cest », ft 
raisoa d'articles parus i*éceniment dans l« 
'« Réveil », et ft raison desquels la Compagnie 
réclamait I (ranc de dommagcs inléréie, le 
■Tribunal rend un jugement accordcnt ce 
franc de domma||i» l.it.!r‘ ti, puis ordonne 
rtn»èfüon de ce jHgemînt cn léle du - Ré
veil », soua la même astreinte que ci-dessus 
ct dans quatre journaux de la région el six 
JourMux de Paris ; et ie resl«, comine il est 
dit plus haut.

A propos de 5*s deux (ugem«nl*, disans 
que, dans Si» considérsnt», le Tribunal sti
pule expressémint qu'il a été bien Itabli que 
le feu (le la veine Cécile n eet pour ri«n dans 
la calastrouhe . quo le „ Réveil ■> a été cou- 
^ b le  de persévérer ft soutenir celte hypolli,V

' il dit encore, à propos de* opéralidns de 
•auvelags. que noire confrère a  critiquées, 
que celles-ci ont été faites dans des condi
tions nortnales et en rapport «vec lee don
nées de la science Enlin, ü élablil que la 
(ompagiiio de Courrières a subi un préjudi 
Ce moral du fait des arlicles Injurieux na 
rue ft son adresse j qu è ce litre elle a dfuit
I  «ne réparation

Dans la troisième affair»! » M Lâvaürï 
Conire MM. Calamm« et Siauve », ceux-ci 
tont Condamnés sdiidsiremeni t  2 000 (ranis 
Oedonmagefl-lnt-iréts. i  tous les Irais, a Hn- 
li rtion dans le « Réveil » el dans dix au)r-:s 
journaux, comme il •  été dit plus haut.

Le Tribunal Hxe en outre la conlrainte 
f-ar corps au minimum.

Le jugen cnt élablil égaleflper.t su «jiijl M 
lavaurs a été diffamé ; et n relève lea ex 
preèsions injurieuses érrites a sr>n adresse.

Enfin, dms la quatrième araire ,• « M Bar 
co»ilre M Caliunme »; ce dernier w l con
damné ft 500 (fanes d* dommagea-inléréls, 
ft tous lés Irai* ft l'insertion du jugement 
dans le « Réveil » et dana dix eutrea jour- 
nftux. aux tmis el ft la contrainte par corps, 
exactement comme il a été di( pour lee pré 
cèdent* jagements.

Ici encore, le jugement rappelle les arli- 
«lea diffamalohnes el lea Injures dont M- Bar 
H (U'<>il d* demander réparation.

A M A R O U IT T I

U n  éor'B .mA
Le 2 juin, ver* ♦ heurea 4 de l'après-midi, 

jM. Uélin IMsirè, ftgé <k M u a ,  demeurant 
ft Saint-André, garçon brasseur chez M. Del- 

'iper, ru* du Magasin, ft Lille, est lombé 
fi malheureusement de ton «amion què I*

Depuis longtempe le bruil «ouivit ft Douai 
que des v ianda sortaient de IU>utloir mu
mcipal sana être, coiiformément au règl«- 
imenl de cel èUbliesement, aoumiaes ft la 
visite du vétérinaire inspecteur qui devait y 
~ iser son cachet apéciaL

Hl* n'ftviOB* paa voulu, lu*qu'ft préeeni, 
noua (aire l'écho de ce* bruit», n'ayant pas
■ 'euve qu'ilï étaient fondé».

ijourd'bui, nous nUvous plu* let mêmes 
raisons de nous taire, le fait ayaut été cons 
laté lundi soir ft (I heurea ft la. requête de M 
Césail Laigle, boucher ft Douaj, pai le miawB- 
tère de M* Catteau, huissier, qui rn ft JreMé 
procès-verbal.

Voioi, d'après notre enquèls, commcnt en 
procédait pour upéctir ce* soct'i* de viandes 
!rauduleiif-es.

Des t-cuchers cu ctc^illeurs des environs 
Oe Doua< qui Uvrent «les quartier* de vlai des 
t  des bouchers douaisiens, lea umenaient ft 
t'ahattolr' puis, après avoir acquitté lee taxes, 
lea ressortaient aans les aveir soumis ft l'exa
men et au timbrage du vétérinalr* el al
laient en ville, les livrer ft leur» clients.

On assure que le aervice de l'oclroi qui 
s'élait déjft aperçu de ces fraudes lor* des 
pesées (ie viftndes, a'en étdit ému mnis n'a
vait paa eu ft intervenir, n'ayunt pas ft don 
ner les autorisations de «ortie».

Il résulte donc des lails que nous narroitf 
ci-dessus qus des viandes malsaines ont pu 
être miaea sn vente en ville et il importe de 
mettre un terme ft ce honteux truBc.

A DENAIN

L E  R A S O I R  H O M I C I D E

M Bsjard Henri, 54 ana, demeurani rue 
de Valenciennes, cour Abrahom, s'eet coui 

orge avec un rasoir vers 4 lieures i_ 
soir, Bajard était malade depula 0 ans Hier 
il demanda ft sa lemnie sun ravoir ponr ls 
repasser et «e raser ensuite. Lorsqu il l'eut 
en poseesslon il s'éloigaa et quelques ina
lanls plu* lard on le trouva asaie sur le sol, 
son rasoir plein de sang ft uOté de lul.

Le docteur Duginiont a lait tranapurter 
d'urgence le bletsé ft l'iiopital d* Valcnclim- 
nes Bajard a'est («H une lurge plaie au cou ; 
le larynx est presque eiiiièrerueut tranché 
L'élat du blessé est dêauepéré.

L a  b a n d e  P o l l 6 t  a u x  a s s i s e s

Abei Polict sera défendu par M* Bellen- 
er ; .\uauste Pollet par M* Leif*’ 

pré, tou* deux de Saiot-Ooier ; Vandevelde
bvre Du-

M* Dehioek, avocal ft Hazebrouck. La 
lemme Lagache par M* Serghcraerl, égale
ment avocat ft HazebrcvKlt. M" Crussaire, 
Jardet, VNrand, Drt-yfou* et Degand, de 
Douai, défendroal le* autres inculpés.

A ■OULOOW -«UW-WKN

Od  s p a l e  mi M  liio o illa n l es m r

Le brouillard intense qui règne sur la 
Mhnche depuv samedi a causé pitisfenra ac
cidents. Le capitaine du u Paa-de-Calaia a 
annoni^ i  son arrivée ft Douvres, avoir ren
contré deux steamers forteaient avariés par 
auite d'une collision ; on expédia immédia
tement an remorqueur ft leur ««cours. Ces 
deux navires sont arrivé* dans la soirée au 
port de l'Amirauté. Ce sont le > Beméo », de 
Rutterdam, f  t le «teaioes a n ^ ls  > Queen'»- 
VVood » Le n Queen'a-Wooa» (ut, samedi, 
ft «iiiu heures du matin, abordé par le tra
vers a tribord ; sa laachinerie lut envahie 
jar l’eaM, et seule la cargaison de bois sou- 
Int le navire, qui donna forlement de I* 

bttnde ft bftbord : il sera probablement en-
■ lura étouffé aes

- _ aon avant forte
ment endommagé.

L'n vapeur de secour» a été envoyé de 
Douvres au secours d'u» vapeur •uèdoi* en 
détresse. Un autre navire, le « Loando », d* 
l« ligne EMer-Dempster, est entré hmdi 
matin en collision avec un vapeur espagnol 
inconnu qut a  continué sa route. Le « Luan- 
'  esl Considéré comme perdu ‘
de 21 hommee n été cîéliarqüé sam et sâui 
» l-oando » allait de Roflcrdam ft la Cdte 
occidentale d'AIrlque. Lea remorqueurs oat 
été envoyée au aecours du » Loando ».

A CALAIS

üf. Vi viani chez les tullistes
M. Viviani, ministps du Travail, ae ren

dra ft Calai* iliinaiiche prochain, ft l'occa
sion du congrès international dee tulli*te* et 
du 25» anniversaire de la fondation de 1' « U- 
njon des Tullistes. n

A SCPM ER ieS

La Fièvre Typhoïde
Il y a quelquea «emnines une jeune fille 

de 17 ans, Mlle Marie Leiibvro, mouriiit de 
la (lèvre typhofde chet aet parent*, ft Sep^ 
meriea (arrordisscmenl d'Aveenes).

Ceux-ci, auecessivenient Iruppé» du 
ntème mal, ont dû élre Ironaportés de
pui* lors ft rhûpital du Queenoy Un nou
veau caa vient iie *e prodon-e dana la mai
son voisin», Mme Deraisni», âgée de M) ans 
eat & son tour atteinte.

Le maire a interdit l'usage d« l'eiau de plu
sieurs puils.

A MALO-LES-BAINS

La îilia ruB Uiiois est saiiitirloiâi
.Cea MM de la cambriole ' semblent avoir 

lait de Rosendaël et de Alalo leur quartier» 
général. Après la visite des èglisas, cea ho<io> 
rables indualricla opèrent celle d(» villas. 
Un Lillois, propriétaire d'une superbe vill» 
de (avenue Aboul, a eu la désagréable eur- 
pnse de consloler, en venant prejndro pos
session de sa demeure d'été, la dieparitioii 
de sel matelas, couvertursa, traversin», ri. 
deaux, bibelots, engins de pêche, eto.

Les carohnoleurs ont dft pénétrer dane la 
villa ft l'aide de fausses clefs car on ne ne- 
léve aucune trace d'effraclioa. Une enquél» 
aat ouverte.

Le MiisÊe Natioflal d a M O i T r i e r

La .Société du Muaée National du Travail 
Ouvrier,ëoïit M. Dubiel,ancien ministre^ eet 
président d honneur, nous oommuniqu«,*vec 
prière do l'iiiaérer, la liste den membres 
luuis de son Comité de patronage.

ün sait quo oette Société, fondée dam le 
courant de l'année dernière, par l'ingénieur 
C du Panquier, uvec le concoura de M. Ri
chard Dulour, *iitr«(»€'neur ft Armentiér**, 
ijul en e»l le préaident elfeclif, a pour but 
d'affranchir nos urtisans de l'injurieux ano
nymat d(jti4 Ils sont les viclimes, et d'arriver 
ainsi, par l'éniulalion qui résult<?ra de la pu
blicité donnée ft teur talent, ft un surcroît de 
perfection dans ta niuin-d'ceuvre française, 

Ceat par le moyen du Musé* Ouviler et 
d'une Exposition Ouvrière pernianenla, dans 
laquelle l'ouvrier el l'ouvrière pourront ex- 
pos<T sous leur nom le beau travail quils 
auront exécutés, soit chei eux pour leur 

pre compte, soil ft l'atelier pour le comp
lu patron, que lu Société compte atlelndre, 

son but.
Nous avons trop vfvenveni applaudi nou»- 

mêmes <»llc initiative généreuse el q\ii inlé. 
resse si directement lavenir induslriel de 
notre paya pour n'être pas heureux do cons
tater ct (k faire connoltni ies nom.s dca nom l 
bri'nscs persofinalilés en vue qui lul dijniicni- 
leurs (joncotira.

MM Berses — Grosjean — Maxime Le- 
comte, sénateurs — Lourties, vice président 
du Sénat, ancien ministre — Mascuraud — 
Pttuliat — Plo — Paris — Slrause, sénateurs
— Trouillot, sénateur, ancien ministre — Au 
gagneur, gouverneur général de Mad
— Asller. député — P. Baudin, dépui , 
cien miflistre — Breton — Brunard — Caie- 
neuve — Chaumel — Cbasleiw't, députés — 
Clémentel, député, ancien miniatre — Dan
aette — Delaunay — Devéïe, députéa — De«- 
chanel, dépulé, ancien président de la Cham
bre — Duumer, député, ancien ministre, an 
cien président do la Chambre — Dron — 
Piquet — Fleurent — Firt — Co- 
dart — Grosdidier, députés — Guleysse, 
dépulé, ancien mWiIslre — Kloti — L'Abbé 
Leœiro — Le Roy — Mahicu — Pierre Pois
son, dépotés — J. Reinach — Schneider 
Thierry-Ca**« -> Vigouroux, députés — Me
sureur, directeur de l'Assistance publique: 
ancien ministre — Bellant, syndic du Conseil 
muitioip^ de Paris — Pierre M«r<il, conseil- 
Ier muaicipal do Paris — Paou£licr, vie»

prtoident du Coa**M atnéni de U  S«iiM,con- 
seiBer municipal àe Part*.

I Maire* A» : Mar**a« — I
HilouMe — ftetot-Btienne — ----- _

Havre — Roubsix — Rouets r- Toulon — Al- 
et — Amiens — Or»D — Bre*t — Angers — 
Itiiie* — Tourcoing — Dijon — Orléan* 

Tours —Vera»uUe* —B**ftOvoa —Clennont- 
Ferrand — Ojnstantine — Caen — Boulogo». 
sur-Mer — Cherbourg — Rochelort — Roan
ne — Beliy>r( — <::unbrftl — Epinal — Cham-
béni — Saint-Brieuc — Besuvai*— Mftcoo — 
"■hier» — Laiigre*

MM. Jean Jullien, hoinm* da letire* — 
Gustave Cha

I — Gieo — Monlauban.

nti«r,oompo*it«ur — F. Mia- 
Iral. homme &  lettres — Victor Margueritte, 
homme de lettres — Paul Adam, homme diS 
lettres — Edmond Haraucourt, directeur du 
Muefte de Cluny — Raflaélli, artiste peintre.

Ges adhésions sont un gage de succèa pour 
l'œuvre du Musée National du Trsvail Ou
vrier dnnl la premiène manifestation aera, 
avant qu'il «oit longtemps, une «xpoxilii 
ouvrière extrêmement intéressante oo se rt- 
véleront, sous lee fomies les pkis variées et 
le* plus Inatliendue», la grande haf ‘ "  ‘ ' 
réel talent de l’artisan français.

COBlIIStSl 
tion l^elort, 
eat noininé 
guerre.

eoamlsdoM. — Le général ds dlvi- 
cuinmandant le lO' corps d'armée, 
membre du conseil supérieur de la

division d'infanteri», _______________ -
corps d'imit^  ̂ le jgféuéral de divislen Cboiner, 
oiinmsDdant la f  (flvision d'infanterie, tu com
mandement du W corps d'armée S Reane*

I m E S

A U L L E

C h u lM  a « f « u

Même situation mardi que la veille. Le* 
gréviatca ont tenu comme de coutume un* 
rtunion ft l'hùtel des Syndicat».

A R O U B A IX

Q m  Im  M i f o i i
La grève est toujoars générale. — ineMenls

Hier paa plus que lundi, il n'a été conalatft 
de reprises dans le» chantiers et l'on coaai- 
dère toujoura la grève comme générale.

Vers midi, des gréviste* passant dans la 
rue du Luxembourg, entrèrent dans une 
maison en conslruclion appartenant ft M. 
(Cheleux, ct culbutèrent (e« deux murs de 
la future véranda, eoit 2 mètres «ubes SIO
■ ! maçonnerie.

Monianl au second étagé de l’ImmeuWe, 
les manileslants y Irouvèrent deux ouvriers 
famistes, MM. « s a r  I>nsrd et Albert 
Dhondt, qu'ils rouèrent de coups et jetèrent 
«n bas des escaliers. Dans sa chule. M. 
Dhondt a'est fait une aérieuse blessure au 
genou Jroll.

M Delteil, commissaire de poliee du 2* ar
rondissement, a ouvert une enquête, mais 
jusqu'ici II hii a été impossible de mettre la 
main aur les auteurs de ces déprédations 
ct de cea violences.

D'autre part ,en entrant dans son chan
tier de la me Linné, M. Landrieux Alphon
se, entrepreneur, boulevard de Reims, 60, 
a cunstaté la disparition d'un marteau de 
nnsçon, d'un eesieu de voilure et d'un cha
peau de fose. II a  ègolement constaté la 
mise hors d usage des paniers servant an 
transport de» briques. M Landrieux a dé
posé une pUinte entre les mshi» de M Soui- 
vée, romœiasftire de police du 3* arrondis- 
temenL

'  A O U M K E R O U B

O d c te f  «  g rtrs

Dn incident s'esl élevé au sujet du déchsr- 
geniem du vapeur W. Harchest cliargé de 
charbon cl amarré au Freycinel IV. Les 
ouvriers trouvant que le charbon dont ila 
p to ien t la maiiulenlioii était trop cn poua- 

sière, réclainèreiit une au({mentaliou de sa
laire. Un délégué du « Comité de Défense 
dea Intéréta du Port » vint sur le» lieux, 
maia ne pul de sa propre-initialive prendre 
lins décision, les troi» équipea d« chacune
11 hommes, employées au déchargement dn 
Harclicêi quittèrent le travail. Le « Comité 
de Défense » s'cst réuni dans l'apréS-midi 
pour examiner la rédamalion des do(*er» et 
J pris une décision par laquelle 11 rejette leur 
vrétcntion. Cel incident minime en soi pour
rait donc amener des complications Impré- 
vue».

C M R O N K f t U E

L A  B E L G I Q U E  

O S T ^ D E

IvNftirt te II I i In i  i ’ttt

QSANOISmTIVirtS
orgittitée* p&r le Comiti dea fttes

MnaaelM 7 *1 U id«  8 Inhl, f r M *  e*r<- 
lége* earnavalesques, 5000 pariMpaals, 2S 
chars, avse le «oMoar* de* RelM* 4* r«ri*, 
de Londres, 4HM*ad*, elc., ele.

R é o u v e r t u r e  

d u  K u r s a a l

Grands eoneeru pw  le eélèbr* arekeMM 
symphonlqae te ISO afteatsat», soa* la «- 
reetJoa de M. U oa  lUasfciipf, «vee le eea- 
eoar* de la frande eaaUlrIee -T f«» ilii 
Mme Frieda Hempel, ie  l'Opéra Jaspérial d* 
Beribi. et du tameaii léaor lUHea tsattertl, 
de la Scala d* MMaa.

CrMkl bal auMvi* tm CoaiUft * *  P«|es |* 

Dimanche 7 ItHn, *  W fc. * 4,  aotr, ta  Ka».

t«* vÿuKuiant trftv«
vas* paralysa leora sffa 

IOO* reaa. Sesl ii. 
r  tt rtv ifs  ■

Aceideil i  d u  i
Mil «Marttar-matlr* 

Cfeartaari, 1
Aa momenl ot I» sana-maria 

par le Meslsnmit 4e ^  
g " * " .  « « C i  d* lt  fam * a> *, 
^  de fas s* proAiiaH dan* le*
Ieun ; un» nMes te  mtlal vtat 
lé̂ to 1* i u a Æ a ^ t r *  B r o e h u M ^ '^  
crftna «taned, l t  c*rrsllt JàURL T

p p i OPO
J

CREVE SAH6LAWTE
U n  f l r « v l » t *  f a n  f * u  c u r  M n .  

d a r m a a .  -  C a u x ^ l  r i p o a t a n t .  

—  U a  q r A v la t a  a a t  t u « ,  a lx  
a a n t  k l a a a é a  a i n a l  4 1 M  

q t i a t r a  g a n d a r m a a .

Corbeil, 2 juin.
A V lÿM iz, le» oavriers d'une carrière de 

sable sont en grève. Un gendarme ftvalt été, 
ce matin, frappf d'un coup de bftton par un 
prêviste qui avait pu »’enfuir , dan* rapré*- 
midi 25 ^ndarmes agsurant la liberté dn 
travail virent ^ s e r  le gréviste qui «vait 
assailli un des leur» e* vouhirenl l'arrMer.
Il se réfugia ft lt  permanente de la grèv» 0* 
300 ^v is te s  le défendirent ft coup* de pier- 

L'un ttra on coup de revolver »or le* 
_ darmes qui se croyant «n dangsr. Ihrelit 
usage de leur» armes : on gréviste fat lué, 
6 autre* ble*s«8 dont »  ̂ è fe m en l ; 4 gen
darmes ont été blessés <wnt ï  sèri*«*emen». 
Le Sous-PréletiM Corbeil » ^ l  rendu sur les 
lieux.

Conta] n p i r i n r  d l  r M n s t o  p d tfq M

Paris, 2 Juin. 
nilleaieBi du scrvUit 
«tàoB d« Irai* mem

brea du conseil eqpérlear de l'iastmctlon 
blique Pour IJ£coU deaJangues orientsiles 
vivante», M HoodftS ft éM th t par « yotx soi
8 volants

Pour l'Ecole dsa feesM-arts, M. }.iM-eii- 
Yler-Merson a |M élu par IX voix sur Û  vo
tant».

Pour les agrégés de (rsmmslrei U- SarsH 
a éu éi« par m  *011 contre 117 ÿ H  Salles 
et 81 ft M Maquel.

LE DIAMANT 0£ LEMOINE

Une décision du eongria de Monteeau
Lors du récent congrèa dee mineurs i  

Montc(«u-lea Mlne*, on aurait voté en séan
ce privée uno décision reslée lusqu'4ci elric- 
temént secrète, invitant tous les syndicat» 
de France % présenter leurs revenilication* 
ft leura C>)mpagniea avant le 9 Juin prochain.

L ’ a l a h lm l a t a  d a m a n d a  d u  t a m p a

Pari*, t  Juin 

Le diamant d'on millier de carats c[ue i'è- 
lait eoga«é ft fabriquer I.,emaine ne sert paa 
apporté 4 M Le Poitlevin le 10 juin, jonr 
convena. C'est Lemome loi-même qui ra dé-l 
claré au procureur de ta Répubhqu* H a de
mandé un n o u u a i ^ ^ i  

Le procureur de la Républiqu* a fftil itëj 
dre qu'aucun dllat noaveaa ne uowail 
accordé ct que témoin* deraH se prê<t:fapCT 
aérieusement de tewr te* ««gagement» pri*. 
par lul.

Le prétexte invoqué per Lemoine k l'ep- 
pui de sa demande, prélexte considéré an 
parquet Comme un nouveau moyen de gagner 
du (mips, est une contestation qui se aérait 
élevée entre Irftnoine et le pnopriétaire du 
four éleciriquo de Saint-Dems qui Jie vou
drait plue penaeHr* ft Leinoin» 4'en laire 
uaage. • ~

. ^  »ou»-jii«rtB raotra imnftdialMMrt
*  BroslW d ' 

port* ft lliépsiat marittoM ; ai 
Mi homieart m llH iim  toi

Une filldtte tentt  ̂
d’empoisontw sa ménf

Rom», t i s t t  
^  ptniaei -rtent d'élw mM d'an* m v *  «t. 

" j . '  ,'Ï'L*’^ * *  *** ** •h*. 0«ta fiaa  C..^ 
a aèbeU 10 eenlUnes de ttadtaoBi M b  i

Oérhitine a ftfflrnit vn it Mtl l l i a t l  1 » ^  
ttgftUon d'une

cett* penoaiM, i i> t e m « K ^ T 2 |

raM iîÿ s ^s : r*5?;,raih;s
Arrêté, l'indlvIdu ft (ait d** aveux, fl eal 

enfermé ft ls priaon muiMpal* et la aok a  
a w  une peine inouïe Jour l'trrn«h(nftw  
fotiie qm voulait le lyncher Dea eona* t» 
revolver ont été lirt» iar lt  votture « r r * »  
menail "

— — _ _ 2  

BOURSE DE BAUXCUEf ‘

■ r is r ^ ra o i* - « A > i« , t i » r  - * c S ï  

JT̂  " ^ - ‘sÜR

4m Chsrisroi KM . -  6oa«r< tB » ,.. .  
M t la tm .  - H sriM iM I,..

*BiarM« -Ca»ft«niitnt,
- P m tim-  W ^ . - sam ftn---- -

Dans fa lyiwyyMi MaiM

t a  dietrfbution de» prf» fta i élève*' tt» 
^>un profesatanneta IM la Chant»* syndi- 
eUe des typographe* de UUe ««rs IM  le
dimanche 7 Juin prochain, ft 4 heure* de l'a
près-midi, ft ranhex» Oo Orand-HÔteL 15. 
me Fàidiiéilie.

Gaz (Appareils au). »  C  ConUncrHaledu Gtt. 
Magtosin d’exposition, rue 'Esquermoise, 79 

A)>pareiLf d'Cdalrage, ch&ttffaga •( force molhea 
par gaz, v«nte, toc^on, veiiU 4 larine. lati

MORTS DANS LA VASE
Morlaix, 2 Juin.

M GuiUou, 52 aa*. directeur d'école ft Loc-

âiu-nolé. aa nlle et ses deux adjoints, MM Le 
u. 20 ans. el Harridon, 18 ans, s'étaient 
reudus ft Plonetoch en bateau. En rentraiil

LIGNE LILLE-LEERS 
LaSsciéie iKlectrwu* Lüle-Boubati-lMau 

ooing tAn de satisfair» sox ami*raa«a« itilt 
mande* (pii liri ont *«é adueaié**, met ea v»- 
pleur ft partir du mercredi S Juin «a l>H- 
vcau tarif eulca UUe-i'iveB-iMIemmes H  
Fiera, ^  titu* ^ a i .  -  Enk» U llMare e< 
La CJiavellM'nftiiMe, 0 ,l*ad  liou lA),15 — 
Enlra Lille-gane et Hellemme* 0,15 au Uau d* 
a«0 -  Entre Lül»gare et Fier* an bev 
deO,2&. ______________  ,

ATTAQUÉ ET DÉVALISÉ 
M Edmond Ma»sa, S7 ans, regagnait h i ^  

di soir son domieile, S7, me MS Rehisda, 
loraque passant rue d'Arra* il fut s I ta M  
par deux indrvIdOT qui *'étaleot distimiMa 
dana- l'ombre Pendanl que l'en dts d«Ét 
ohenopm immobilisait la victim*, rantaa 
mplorait se* poche*. Avant Irauvé un parta- 
momMle conienant francs, I** tnm  
agresseurs a* déclaaftrsol satisfait* st prt- 
nenl la fuits.

M Masse apertftfdâM * ab eomadaarial 
da -7> arromlia*em«a4 et ft p« dowilc dea 
(Heiix Individu* un signalemeat vlit*b '-  ' ' — i 

ë ê  m» I t e M  '

LOINTAINE REVANCHE

l ’OR S Ü N B L ilH T
Par Daniel LESUEUR

PREMIERE PARTIE

C •- Ah I bien. » reprit Grangtr, « parait

r l*t parole* oodtent cher aujourd'hui. 
sMnqoe* d'sspansion. camarade. Vou- 
Ort»S;lu au moins me dire quelque chose T

— Ouoidonc T
— 0|UM la m s é *  ,c'*st-il 1* aèreiVauQiier 

«iai a  nanqué le feu ft la Cayaëüe-Xuci*
— Quand tu le Murais, k «aoi ça pour- 

fad.41 te ewvir t
— Ça m* s*rvlrall,

• ir  «mbarrassé, « qui 
«ne fameuse oanaille st qu* (a m'fttsrait

reprit G ruger d'un 
|ue i*  ls tiendrais pour

d* bon le godt d* rsalrer ches lai.
— Bsntrtr chet lui I » a'éori* Oauda, oui, 

«eila (ois, «otit du réve oft U s'sto«i>ail. 
9ftrlc4 de renlfer «>«• lui 7 ■
’G* (at au tow dt wn interioeutear de

asr to siitiN*. U louroftit «a  «asquette dans 
aea mains ,fr*s rou i^  *0  M toumanl )«• 
i H i .  A ia flii. u «aSuti*^:

•  Tw m'as Utiavé 4» IravaD sur ta 
pan . tum vste . T» m'as rwidit «a  vrti aer- 
vise. Mai* ce e 'tH  m s  « m  plâfe 4ae, «*«>• 
aa«!hiRe-ik. Qaaad Télai* 4iiM V a u t l^ ,  {» 

*i lai peut* avftianl da pw . i« 
« • ^  bka au* m w  ia v«ui«

”  Il t'a jeté dehors, Vauthier... «vec uo 
coup de stick sur Isa doigts, si j'ai la vue 
nette et la mémoire bonne.

— C'est vrai. Mais il y s mainlenant au
tre choae qus tu ne sais pss. J'sime mieux 
«tre (ranc avec toi, Ramerie. Même al je ne 
rapplii^ue pas dans aa bolts. Je n’en suis

S lus pour le tracasser, le patron. Mon truc 
u Journal, Ce malin... eh bien 1 c'est la d » . 

nière (ois. Faut que tu te comprennes sank 
m'en vouloir. »

Qaude regarda l'ouvrier Jusqu'au (ond 
des yeux.

— • Bon sang I » murmura-l-il, « si je sa-

I C'est mal de cmire ça, camarade I 
Relire ce mot-Ift, ou j'élouftcrai d'avoir man
gé ta gamele. S  noua n'avons paa crev4 
les miens et mol, ft qui le devons-nous 1._
A toi, n'*st-ce pas 7

Son acoenl vibrait de sincérité.
— « Msis enfin f... demanda Claude.
— « Voilft. C'est Iss femmea qui onl tout 

Isil. Je ne m'en doutai» pa.s, parole d'hon
neur I Ma bourgeoise est allée trouver Mara. 
seüa Vautbier. Qu'e*t-ce que lu veux T Elle

v iva i^ lus  k cause de sa marmaille. Klle 
brftM it toajour* que J* n'auais Jamais 

wie plaoe caninM ceHe qu* J'ai perdue. Pow 
un peu, elle aurait cru que jr  ne (aisai* pe« 
le  qu'y lallait pout ï  rentrer, elle m'aurftit 
.................... iant Ah I ce» pwniaaienne*

I ss soot flchu ooe idés dftna
ti»il4 ds tei 
tk. aiMiBd «I
ia MK...

— Laisae let lemmes tranquilles, » ftt Rft- 
merie.

« SoiL 00 n'v louchert plu». Tant y a 
M eelle-ei etl aUé* pleurnicher tioBrê* de 

k'amielle Lucie. Dito me pardonne. Je croi*»»iit.cftiv LMvic. mvu nie uMwnuiv, k

itUe toi ft trimbcM «a Uaulfte d «niants, 
dsnt le dernier ed  ft la aumalle...

-  >1 Madam slasde Vaathitr •  ia|«rc*d« 
* m i t  t* M t atr* t

— Comme la bonne Vierge auprès de son 
SI», » repnt Grsnger d'un ton qui voulait 
élre gouailleur, mai» où léniolion perça 
malsré lul. » Et si on n'avait fait que me 
n i  dre ma plaoe I Mets la demoiselle a'est 
smenèe dsns notre taudis, et... » — il y eut 
un mouvement do déglutition dan» »a gorge 
qui ae serrait un peu — a et... ette y a fail 
ses mirscit's.

— i*  la i vue, Maderootaells Vsutbitr, • 
dit Ramerie d'un air songeur. » Je l'ai vue 
un malin, ft cheval, à ciMo de son père...

— N'esl-ce pas qu'elle est belle, et qu'elle 
porte la bonté sur sa flgore t '

— Il y en a d'aulres, » flt Claude, » bel
les et bonnes comme elles... Du moitts il f 
en avait une autre... »

— • Surtout, » reprit Granger. qui n'avat 
pas compris », sartout depuis que sa pécore 
iriaati«uirics a'eat plue aivee elfe... Ah I «Ile 
«-«U pour nous awnme un ang* du boa 
Dieu, vois-tu, mon copain. Aussi malgré la 
-îctunaisMajid» .jm  J» l« dot*., .

— Ne pari* Uuna pas ie  r«cofiftait*ancet 
l u  «s libn . Rentre cbex Vauthiei. puiaqu il 
Qonsent ft te reprendre.
i ' ' R i  M  m'eo *e«« pa* .t •  tan tada  
Granger

— '(.Pgwiuoi I'en vandrais-Je T »
ces mots Tasent prononcés awc une (roi- 

de«r nus Ramerie ootngea oastitftt.
— Non, œrtes. Je ne t'en v«ix pas », décto- 

r*-t-1l, comme tw  «ne réflexion soudain*.
Ta aa kiea lait de m* parler de oette Jauna 

«lie Ta ta  fcita (aü ».
L 'anrier parisien **Mbto natamktr daia 
V> rt«*»4* pr*«snds.
.  r f t l »  de oarp* «, p«M*M (lraa«sr. • On

ns saA jamaia ft quoi «‘.«a Itoir «m c  laLOnsi
domm«,«* d •« k
«rvtU pea Æm 1 Mft <d, ra*aa aatMl
•e  plaa *i>p CM «d itr  « .M a i  IM  «M aÜ M .
oss m.

Il se leva.
— « Dis donc, mon copain, aans adieu, 

n'est-oe pas î  ,
— « Au revoir », dll machinalement Rame, 

rte, dont la penaée était loin
11 se relrouvalt seul depuis daux minutes 

ft j ^ i e .  lorsqu'un aboiement partant tout 
p r ^  de lui dan.s uo nuage de ium«a lui ht 
retouriwr la Mta.

— u M'sieu Ramerie «, disait Mme Estift- 
vou. «c'est ane dame qui vuus demando ».

— s Una daine I ■ répéta-t-il, stup«l«a.
— •  Oul, et épatante ancore », oertilla to 

patronne.
— " Papa, papa I •  cria la vojx joyeuse d* 

Sylvaine « viens vile... Vien* dana le bu
reau de maman Estiévou. »

Lorsque Claude entendait sa fille doiUMr 
lft douce appellation dc » maman » ft oe ^  
lul (aisait leffet d'un vieux matelot en Ju
pons, ii «prouvait une crispation douloureu
se. Mais cela valait mieux, pensstt-il. La ré
volu «prouvée le détachait dsvanta# de Syt
vaine. Depuis qu'il avait cru <»iMital*r une 
rrssemblaiioe entre cette enfant et 
Bertelin, il accueillail avec une oroeHe . 
■action lout ce <)ui paraissait élargir l'ablme 
«olr* elle et lui. Ne pariant presqu* Jamais 
ft la pauvre petite, comment eùt-U *o«pi:anné 
l'Isnlement de oa «eear pa«rtl et l'asile de 
tendresas Irowvè chex 1» maternelle Bslié- 
vou, sous la rude écorce téminm* qui, pour 
hti, contrastait si mon*tmco*émeol «vec la 
grftce inoubliable d* iulleiCi.

— « Papa », e x ^ < ^ i  to flUetU, « tu ne 
sais paa... C ad  to jolie daiçe,.. La d«

I 0* qo'i I m'a

Je «oularatt avac p*in* «o« p o « ^  ma- 
fftU lqM  Oauda vH briller de Mrp«« jraïui 
d'émâA, ooduler «na ebavelur* blond* *w  
un* robe de soia laaa. 

f U  «M M  du M saa ... « 11 mmbUH fia*.

qoo. Cs mot ne Jul rappelait que ls  • Coquet
te Luci« ».

Quand II (ut dan« to bureau, il «a ressaisit 
vite. H reconnut la passagère de la « Ville- 
de-Tunie ». et cette renooatre ne hii cassa 
____ ,'avUi
La L__________________

«ombre cateme da ro9 re*se,— ou dw moin* 
daaa ce qui paraissaU tel k Sylvaine nu l 
jours de see tointainss terreur». — Elle tftn^ 
ponnait un fin mouchoir devant soo v lsa^  
pour évitenk son nsa al f ■" 
picotements de to fumât ^ _____

— « Excuse», madame, excuse» », répétait 
la patranne de l'hMel, en dissimulant sa pipe 
derrière son dos. •  Dame, ça n'est pa* ici to 
palais de Longchamp m.

Cet édifice, dont s'enorgueillit MarselHa, 
semblait ft Mme Estiérou le dernier mot des 
splendeur» kervastri^ SUe croysN <]us Ja
dis les roi» y avsleirtilbilft.

— « Mon paavi* aMo»ieur Ramerto I. 
murmura Jeanin*, qui »aisit la main d« Tou- 
vriar dans un «lan plein da grftce.

— • Madame... > balboua-t-u, tayoloDlftirs- 
ment remué.

Commsnl «s rappelaiUelto son nom, aoO 
malhsur T EtaU-U aossitito qu'slls lui aftt «a»- 
dé tant de »ymi>a(bi* t

Sti avail »u que ta mêmolra de la  dune 
venait de te rsmSchir dsns soa cam«t 1.... 
to carnst qa'il eanyaH volé par Loagnsm., 
poar lequel il aurait donad la moitit d« «oo

Oh I mon bra*a taU *, lapiH M an 
Chabrial, l t t  lanata a »  yeux, ■ |a auto
heureuae de vous rs'
« M n  petiU >. (Ok 
âyhrtina). .  Lat d n

de. JVpuls trop de iaars aon ftme ss toadaK 
dans lft haine. Il aTabattH tar w  »i«a»> «•- 
coué de »anglo<s.

Mme BstiAou «nmena ^Walna «t Wtaa 
to péi^ s«al avec la vialttun.

Ce(te-ct K sd iÿ ia  ft» <râ«t * s  p lai mtm» 
paroi«s. A in  de mtoax M o u d n  sa vaM M ^ 
elle l'attendrissait avee des desm plleSrW  
to morts, dss saaveairsprteis. tesssddM ia 
dont l évocatioa pnMuH «a  c M  t tuMBart 
sur eeux qai survient.

La mrtMité qui, *ur to •  V i l t ^ T i a i i  <  
avait tenu Jeanin* atteativ» ft toa«* h  (
bre miae en eeftn* d «  (auvelaa* d«« a«l___
gé*. puis de rea»»vielÉi*«aienf *  lilüB lJa-  
«ervftil aujourd'hal. Si Oand* «ai atoia M  
capahto d'ob«*rver to boida MnpMM «id 
yeux vert*, (1 fût r ' ‘ "  "
larme* qui le* i 
8 criit qoe eetle f

', ahwi 4a« voUs
I tos ckev«a a» 
e n  ob ta^roD^|J

sonaa na M illeat paa «ta ptntda.» 
•ouloars atK* ad*i«hia Jtan* I tM »
«a Ta nonléa k «n  da «MUt... »

CtMt (toaaa

qui let moeillatHH t  prlaaiL

r ! eetle ftgmmsavaH rteUanMd 
pftto trt*or dt t t a  ta ttar. 

n  bégsya ;
-  .  W  avn v« coBHBt *«* «IftH l  

Ah I madame, qoaad voat aaitai, il a t
b h  qu'elle n t  devant mol Pftrdoa.. P*r
J*  n i*  ptua faiMt «ra-aa <

Elle hti dit ;
— « Lalttear.. Ne «snltan  pta v«M 4 

grlo. 'Voa* ptoaaex • » «  n w a n l * M  
D rehva *a niftto flgura. Lk 17*dlV4

« K  VoCtoM I m Ci 
eoiMFiBés qw  v e *  W


